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lorsqu’il ne faisait qu’apparaître, le silence se faisait g-and 
et nul n’eut osé murmurer... ” Et, au sujet du deuxième, 
JI. .Maximilien (qu’on a toujours appelé M. 'Maxime, je ne 
sais pourquoi), le même M. Rouleau écrivait, probablement 
en pensant aux trois : “ Mâles caractères, mâles physiomeim 
ces hommes n’ont pas peur. On dirait qu’ils aiment les com
bats. .. C’est le front haut et la visière levée qu’ils se placent 
devant ceux qui prétendent leur résister... ” Et c’était bien 
cela, au dire de tous ceux qui les ont connus. Mais il faut 
ajouter, pour être complet, que, sans cette écorce un peu nul-, 
les Tassé cachaient un coeur d’or et une âme sensible. Sévères 
à eux-mêmes, ils ont pu paraître l’être aux autres. Hommes 
de bien avant tout et prêtres convaincus de l’importance de 
leur mission, ils voulaient d’abord tremper les caractères et 
faire des hommes. L’histoire se doit d’enregistrer que, d'une 
façon générale, ils y ont réussi. Tous les trois laissent un 
beau nom, synonime de dignité de vie et de fermeté de carac
tère, dans les annales de la famille térésienne et du clergé 
canadien.

• * *

Le plus jeune, l’abbé Alphonse, était né à Saint-Laurent, 
dans l’île de Montréal, ainsi que ses frères ai nés, “ de l'une de 
ces familles patriarcales, où l’on cultivait, comme un héritage, 
ces vertus à la fois simples et vigoureuses, qui sont si propres! 
former des âmes sacerdotales et à fournir à l’Eglise des sujets 
distingués ” (M. Rouleau). Leur père, Charles Tassé, était 
cultivateur. Leur mère, Josephte Aubry, était la soc ru de» 
curés Aubry. Stanislas avait déjà dix-sept ans, et Maximilien, 
9 ans, quand Alphonse vint au monde, le 1er novembre 18:16. 
La voie se trouva vite tracée pour lui. Sa vocation, je pense, 
lui parut toute naturelle. Après ses années d’étude an <’«liè
ge de Montréal, il alla sans hésitation vers le sacerdoce. Le 30 
octobre 1859, il était ordonné prêtre à Montréal par feu Mgr
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